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CHAPITRE IV .

Pajfage du Detroit de Magellan à l ’ IJle de George III ,
appellée Otahity , & Jituée dans la Mer du Sud ; avec
un récit de la découverte de plujieurs autres Jfies &
la description de leurs Hahitans .

E N continuant notre route à l ’ Ouefl : , après être fortis
du détroit , nous vîmes un grand nombre de mouettes ,
de pintades &. d ’ autres oifeaux voler autour du vaiffeau .
Nous eûmes prevue toujours des vents impétueux ,
des brouillards & une grofîe mer ; de forte que nous
fûmes fouvent obligés de naviguer fous nos baffes voi¬
les , & que , pendant plufieurs femaines de fuite , il n ’y
eut pas un feul endroit fec fur le vaiffeau .

Le 22 , à huit heures du matin , nous fîmes une ob -
fervation par laquelle nous trouvâmes que notre lon¬
gitude étoit 46 ' à l ’ Ouefl : ; notre latitude étoit à
midi de 42 d 24 ' S . , & la variation de l ’aiguille , par
l ’azimuth , étoit de n d 6 ' à l ’Eft .

Vers le 24 , les matelots commencèrent à être
attaqués très - vivement de rhumes 6c de fièvres ,
parce que les œuvres mortes étoient ouvertes , & que .
leurs habits & leurs lits étoient continuellement
mouillés .

Le 26 , à quatre heures après - midi , la variation ,
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par l ’azimuth , étoit de io d 20 ' à lEft , & , h fix heu¬
res du foir , le lendemain de 9 d 8 Le 27 à midi , nous
étions par 36 d <54 ' de latitude S . , & ioo d , fuivant notre
eftime , de longitude O . Ce môme jour , le tems étoit
doux & beau , nous fîmes fécher les habits de 1 équi¬
page , & tranfporter fur le tillac les malades , à qui

* on donna tous les matins pour déjeuné , du falep &
du bled , bouillis avec des tablettes de bouillon por¬
tatif . Tout l ’ équipage eut auffi du vinaigre & de la
moutarde autant qu ’ il en put conlommer , & l ’ on fit
bouillir conftamment des tablettes portatives dans les
pois & le gruau des matelots .

Les grands vents , avec de fréquentes & violentes
. raffales , & une groffe mer , revinrent peu de tems
après , & continuèrent prefque fans intervalles . Le
vaifTeau tangua fi fort que nous craignîmes de voir les
mâts emportés , & les gens de l ’ équipage furent de
nouveau mouillés dans leurs lits . ,

L e 30 , la variation de l ’ aiguille étoit , par l ’azi¬
muth , de 8 d 30 ' à l ’ Eft ; notre latitude de 32 d 50 ' au
Sud , & notre longitude , fuivant notre eftime , de too d
à l ’ Oueft . Je commençai alors à porter le Cap au Nord ,
attendu que nous ne rifquions pas d ’ être jettés vers
l ’Oueft , dans cette latitude . Le Chirurgien fur d ’avis
qu ’en peu de tems les maladies augmenteroient au
point que nous manquerions de bras pour la manœu¬
vre , fi nous n ' avions pas bientôt un meilleur tems .

Le 3 Mai , à quatre heures après - midi , nous fîmes
une obfervation du foleil & de la lune , & nous trou -

\



autour du Monde .

vâmes notre longitude a 96 d 26 ' à l ’ Ouefl ; la varia¬
tion , par l ’ azimuth , étoit , à fix heures du foir , de
5 d 44 ' à l ’Eft , & le lendemain , à fix heures du
matin , de ^ d 58 ' . Ce même jour , à midi , nous étions
par 28 d 20 ' de latitude S . A quatre heures après -
midi , nous fîmes plufieurs obfervations pour la longi¬
tude , que nous trouvâmes de 96 d 21 ' à rOueft . A
fept heures du foir , la variation étoit , par l ’azimuth ,
de 6 d 40 ' à l ’ Eft ; le lendemain , à dix heures du ma¬
tin , elle étoit , par l ' amplitude , de 5 d 48 ' ; & , à trois
heures après - midi , elle étoit de 40 ' . Le même jour
nous vîmes un oifeau du Tropique .

Le 8 Mai , à fix heures du matin , la variation de
l ’aiguille étoit , par l ’amplitude , de 7 d 11 ' à l ’ Eft . Dans
l ’après - midi , nous vîmes plufieurs marfouins & des
hirondelles de mer . Le 9 , à huit heures du matin , la
variation , par l ’azimuth , étoit de 6 d 34 ' à l ’ Eft , & ,
le 11 au matin , elle étoit , par l ’ azimuth & l ’ amplitude ,
de 4 d 40 ' . Notre latitude étoit de 27 d 10 ' au Sud ,
6 notre longitude , fuivant notre eftime , de 106 d à

l ’ Oueft . Ce jour - là & le fuivant , nous vîmes près
du vaifleau des hirondelles de mer & quelques mar¬
fouins .

Le 14 Mai , la variation de l ’aiguille , par quatre
azimuths , étoit de 2 d à l ’ Eft . Vers les quatre heures
après - midi , nous vîmes une grande troupes d ’ oifeaux
bruns , volans à l ’ Eft , & quelque chofe du même côté ,
qui avoit l ’apparence d ’ une terre haute . Nous portâ¬
mes deftiis jufqu ’ au foleil couché , & l ’ apparence étant
toujours la même , nous continuâmes cette route ;
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mais , à deux heures du matin , ayant fait dix - huit

• lieues fans trouver la terre , nous ferrâmes le vent , ôc
à la pointe du jour nous ne vîmes plus rien . Nous re¬
connûmes alors avec plaifir que nos malades fe trou -
voient mieux à mefure que nous avancions . Nous
étions par 24 d 50 ' de latitude S . , & , fuivant notre
eftime , au io6 d de longitude O . Pendant ce rems nous
cherchions à découvrir le Swallow .

Le 16 , à quatre heures après - midi , la variation de
l ’aiguille , par lazimuth ôc l ’ amplitude , étoit de 6 d à
l ’ ttt , ôc le lendemain , a fix heures du matin , elle
étoit , par quatre azimuths , de 3 d 20 ' .

Les Charpentiers furent alors employés à radou¬
ber les œuvres mortes du vaifleau , & à réparer ôc
peindre les canots . Le 18 , je donnai un mouton pour
ceux de nos gens qui étoient malades ôc convalef -
cens .

Le 20 , nous nous trouvâmes , par l ’ obfervation , à
io6 d 47 ' de longitude O . , & 20 d 52 ' de latitude S .
Le lendemain nous vîmes plufieurs poill 'ons volans ,
les premiers que nous euffions apperçus dans ces mers .

Le 22 , l ’ obfervation nous donna in d de longi¬
tude O . , ôc 20 d 18 ' de latitude S . Nous vîmes le
même jour des bonites , des dauphins & des oifeaux
du Tropique .

Ceux de nos gens qui avoient été malades de la
fièvre ou du rhume , commencèrent à être attaqués
du fcorbut ; fur la repréfentation du Chirurgien , on
leur donna du vin ; on leur fit aulli du moût avec de
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la dreche , & chaque Matelot eut une demi - pinte de
chou mariné chaque jour . La variation fut de 4 à
5 d à l ' Eft .

Nous vîmes le 2 G deux grampufes , & le 28 , une
troifième ; le 29 , nous vîmes plufieurs oifeaux , parmi
lefquels il y en avoir un de la grofleur d ’ un hiron¬
delle , que quelques - uns d ’ entre nous crurent être un
oifeau de terre .

Nos Matelots commencèrent alors à devenir pâles
6 malades ; & le fcorbut fit de grands progrès dans

l ’ équipage , malgré toutes nos précautions pour le pré¬
venir . On leur donna du vinaigre & de la moutarde
à difcrélion , du vin à la place d ’ eau - de - vie , du moût
de bière & du falep . On fit conffamment bouillir des
tablettes de bouillon dans leurs pois & leur gruau
d ’ avoine , & l ’ on eut foin de tenir très - propres leurs
habits ainfi que l ’endroit où ils couchoient . Les ha¬
macs furent conffamment apportés fur le tillac à huit
heures du matin , & deicendus à quatre heures après -
midi ; on lava tous les jours une partie des lits &. des
hamacs ; l ’ eau fut rendue faille par le moyen de la
ventilation , & tout ce qui étoit entre les ponts fut
arrofé fréquemment de vinaigre .

Le 31 Mai , nous nous trouvâmes , fuivant l ’ ob -

fervation , par 127 e1 4 <; ' de longitude O . , & 29 d 38 ' de
latitude S . La variation étoit , par l ’azimuth & l ’am¬
plitude , de 5 d 9 ' à l ’ Eft .

Le lendemain , à trois heures après - midi , nous

étions , par l ' obfervation , k i29 d 15 ' de longitude O . ,
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& au 19 d 34 ' de latitude S . Nous eûmes de grands
coups de vent , avec beaucoup de tonnerre & de pluie \
nous vîmes plufieurs des oifeaux appellés frégates .

Le 3 , nous vîmes un grand nombre de mouettes ,
ce qui , joint à l ’ incertitude du tems , nous fit efpérer
que nous n ’ étions pas très - loin de terre . Le lendemain
une tortue vint nager tout près du vaifTeau . Le y , nous
apperçûmes plufieurs oifeaux , qui nous confirmèrent
dans l ’ efpérance que nous approchions de terre . Le G ,
à onze heures du matin , un Matelot , nommé Jona¬
than Puller , cria de la grande hune , Terre à VOueJl-
Nord - Oueft . A midi on la vit diftinéfement du tillac ,
& l ’on reconnut que c ’ étoit une ifle baffe , à environ
cinq à fix lieues de difiance . La joie que tout le monde
reffentit k cette découverte , ne peut être connue que
par ceux qui ont éprouvé les dangers , les fatigues
& les peines d ’ un voyage tel que celui que 110115
avions fait .

Lorsque nous fûmes k environ cinq milles de
l ’ Ille que nous venions de découvrir , nous en vîmes
une autre , gifant au N . O . y O . Vers les trois heu¬
res après - midi , étant très - près de la première , nous
nous en approchâmes ; comme mon premier Lieutenant
étoit fort malade , je chargeai M . Furneaux , mon
fécond Lieutenant , d ’ aller k terre avec les bateaux ar¬
més & équipés . Comme il approchoit de l ’ Ifle , je vis
deux pirogues en fortir & ramer avec beaucoup de
viteffe vers l ’ Ifle qui étoit fous le vent . A fept heures
du foir , les bateaux revinrent & rapportèrent plufieurs
cocos , une grande quantité de plantes anti - feorbutiques ,
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& quelques hameçons faits d ’ écailles d ’huitres avec
quelques - unes des coquilles donc on les failoit . Ils
rapportèrent qu ’ ils n ’avoient point vu d habitans , mais
qu ’ ils avoient vifité trois hutes , ou plutôt trois han -
gards , compofés feulement d ’ un toît , proprement cou¬
vert de cocos & de feuilles de palmier , foutenu fur
des piliers , & ouvert par - delfous tout autour . Ils
avoient vu aulli quelques canots qu ’ on conftruifoit ;
mais ils n ’ avoient point trouvé d ’ eau douce , ni d ’ autre
fruit que des cocos , lis avoient jette la fonde en diffé -
rens endroits , fans trouver de mouillage ; & ils avoient
eu beaucoup de peine à aborder , parce que la houle
étoit très - forte : fur cette information , je louvoyai
toute la nuit , & le lendemain au matin j ’ envoyai
de bonne - heure les bateaux pour fonder de nou¬
veau , en leur recommandant de trouver , s ’ il étoit
poffible , un endroit où le vaitleau pût mettre à l ’an¬
cre ; mais , à onze heures , ils revinrent après avoir eu
auffi peu de fuccès que la première fois . Ils me dirent
que toute rifle étoit entourée d ’ un récif , & que , quoi¬
que il y eût au vent une ouverture par laquelle on en¬
troit dans un large baflin qui s ’ enfonçoit vers le milieu
de l ’ Ifle , cependant ils l ’ avoient trouvée tellement
pleine de brifans qu ’ ils n ’avoient pas ofé s ’ y hafarder ,
& qu ’ ils n ’avoient pu non plus débarquer dans aucune
partie de I ’ Ifle , la houle étant plus haute encore qu ’ elle
ne l ’ étoic le jour précédent . Comme il ne pouvoit y
avoir aucun avantage à refter en cet endroit , je fis
remettre les bateaux à bord ; & je portai fur l ’ autre Ifle
qui nous reftoic au S . 22 d E . , à environ quatre lieues
de dillance . L ’Ille que je venois de quitter ayant été
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découverte la veille de la Pentecôte ; je lui en donnai
^ NJuin 7 <Î7 nom * e ^ e avo * c env i ron quatre milles de long fur
Ifl efeirhit - £ro >s de large . Sa latitude eft de 26 ' S . , & falon -

fundaj ( Pen - gitude , fuivant l ’ obfervation , de 137 d 5 G ' O .tecSte . )
Quand nous arrivâmes fous le vent de l ' autre Ifle ,

j ’ envoyai à terre le Lieutenant Furneaux 3 avec les
bateaux équipés & armés ; je vis fur le rivage une cin¬
quantaine d ’ habitans , armés de longues piques , &
plulieurs d ’ entr ’ eux courant avec des torches allumées
dans leurs mains . Je donnai ordre à M . Furneaux
d ’aller à l ’ endroit de la grève où nous voyons ces in —
fulaires , de tâcher d ’ obtenir d ’eux en échange des
fruits & de l ’eau , ou toute autre chofe qui pût nous
être utile , & en même - tems d ’obferver foigneufement
de ne rien faire qui pût les offenfer . Je lui recomman¬
dai aulfi d ’ employer les bateaux à fonder pour chercher
un mouillage . Vers les fept heures , il revint & me
dit qu ’ il n ’ avoit pu trouver de fond avec la fonde
qu ’a un demi - cable de diftance du rivage , où le
fond étoit de roches aiguës à une grande profon¬
deur .

Lorsque le bateau approcha de la côte , les ha -
bitans fe portoient en foule vers la grève , & fe met¬
taient en défenfe avec leurs piques , comme pour dil -
puter le débarquement ; nos gens s ’arrêtèrent alors ,
& firent des lignes d ’ amitié , montrant en même - tems
des colliers de grains de verre , des rubans , des cou¬
teaux & d ’ autres bagatelles . Les Infulaires leur firent
ligne de s ’ éloigner , mais en même - tems , ils regardè¬
rent ce qu ’ on leur préfçntoic avec un air de curiofité

&



autour du Monde . 8i

& de défir . Bientôt quelques - uns d ’ entr ’ eux s ’ avancé -
rent quelques pas dans la mer ; nos gens leur fai Tant
ligne qu ’ ils déliroient des noix de cocos & de l ’ eau ,
plulieurs de ces Infulaires en allerènt chercher une
petite quantité , & fe hazarderent à l ’ apporter juf-
qu ’aux bateaux : l ’eau étoit dans les coques des cocos ,
& le fruit étoit dépouillé de fon écorce extérieure ,
qu ’on employoit vraifemblablement à différens ufa-
ges . On leur donna , en échange de ces provifions ,
les bagatelles qu ’ on leur avoit montrées , & quelques
clous , auxquels ils parurent attacher encore plus de
prix qu ’au refte . Pendant cette petite négociation de
commerce , un des Infulaires trouva moyen de vo¬
ler un mouchoir de foie , dans lequel notre petite
marchandife étoit enveloppée , & l ’enleva ainfi que ce
qui étoit dedans , avec tant d ’adrelTe que perfonne ne
s ’ en apperçut . Nos gens eurent beau faire ligne en -
fuite qu ’ on leur avoit volé un mouchoir ; les Infulai¬
res ou ne purent pas , ou ne voulurent pas les compren¬
dre . Le bateau continua de fonder autour de la grève ,
jufqu ’a la nuit , pour trouver un mouillage ; M . Fur -
neaux tâcha auffi plulieurs lois d ’ engager les naturels
à lui apporter des plantes anti - feorbutiques ; mais
n ’ ayant pu fe faire entendre , il revint à bord .

Je louvoyai toute la nuit , & dès que le jour parut ,
j ’ envoyai de nouveau les bateaux avec ordre de def-
cendre a terre , mais fans faire aucun mal aux habi -
tans , à moins qu ’ on n ’ y fût forcé par la nécelîité .
Lorfque les bateaux approchèrent de la côte , l ’ Of¬
ficier qui les commandoic fut bien étonné de voir

Tome II . L
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fept grandes pirogues , ayant chacunes deux gros mâts ,
& tous les Infulaires fur la grève , prêts à s ’embarquer ,
ils firent figne à nos gens de monter un peu plus haut ;
nos gens y confentirent volontiers , & , dès qu ’ ils fu¬
rent defcendus à terre , tous les Indiens s ’ embarquè¬
rent & cinglèrent à l ’ Oueft ; ils furent joints par deux
autres canots à l ’ extrémité occidentale de I ’Jfle -

No s bateaux revinrent vers midi , chargés de noix
de cocos ; de fruits de palmiers & de plantes anti - fcor -
butiques . M . Furneaux , qui commandoit l ’ expédition ,
me dit que les Indiens n ’ avoient rien laiffé derrière
eux que quatre ou cinq pirogues . Il avoit trouvé une
citerne de très - bonne eau ; il nous fit la defcription de
l ’ Ifle comme d ’ un terrain uni & fablonneux , plein
d ’ arbres , fans brouffailles , & abondant en végétaux
anti - fcorbutiques . Les canots des Indiens cinglèrent à
l ’ O . S . O . , tant qu ’ on put les appercevoir de la gran¬
de hune : ils paroiffoient avoir environ trente pieds de
long , quatre de large & trois & demi de profondeur .
Deux de ces canots étoient joints enfemble , de ma¬
nière que leurs côtés , étant rapprochés parallèlement
à la diflance d ’ environ trois pieds , étoient attachés
par des traverfes qui paffoient du ftribord de l ’ un
au bas - bord de l ’ autre , tant au milieu que vers les
extrémités .

Les habitans de cette Ifle étoient d ’ une taille moyen¬

ne ; leur teint étoit brun , & ils avoient de longs che¬
veux noirs épars fur leurs épaules . Les hommes
étoient bien faits & les femmes belles . Leur vête¬
ment étoit une efpèce d ’ étoffe groflière , attachée à la
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ceinture , & qui paroifl 'oit faite pour être relevée autour
des épaules .

L ’ après - midi , je renvoyai 'a terre le Lieutenant
Furneaux avec les canots . II avoit avec lui un contre -
Maître & vingt Matelots , qui dévoient porter les bar¬
riques d ’ eau de la citerne au rivage . Je leur ordonnai
de prendre pofleffion de rifle , au nom - dû Roi Geor¬
ge III , & je la nommai Plfle ^ de la Reine Charlotte }
à l ’ honneur de la Reine . Les bateaux revinrent char¬
gés de cocos & de plantes anti - fcorbutiques , & l ’ Of¬
ficier me dit qu ’ il avoit trouvé , à peu de diftance de
la grève , deux nouvelles citernes de bonne eau . J ’ étois
alors très - malade , cependant j ’ allai à terre avec le
Chirurgien & plufieurs de ceux qui étoient affoiblis
par le fcorbut , afin de faire une promenade . Je trou¬
vai deux citernes fi commodes que je laiflai le contre -
Maître & vingt Matelots fur le rivage pour faire la
provifion d ’eau ; & je leur fis envoyer du vaiflèau des
provifions pour une fernaine : ils étoient déjà pourvus
d ’armes & de munitions . Je retournai h bord le foir
avec le Chirurgien & les malades , ne laifl ’ant à terre
que ceux qui étoient chargés de faire de l ’ eau . Com¬
me nous n ’ avions pas pu trouver de mouillage , je lou¬
voyai toute la nuit .

Le lendemain au matin , 9 , j ’ envoyai à terre tous les
tonneaux vuides , pour les remplir d ’ eau . Le Chirur¬
gien & les malades y allèrent aufli pour prendre l ’ air ;
mais je donnai des ordres précis qu ’ils fe tinfl 'ent
du côté de l ’ eau & à l ’ ombre , qu ’ ils n ’ abattiflent ni
n’ endommageaflent aucune des maifons ; & que , pour

L ij
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mmiujuitj _» avo j r j e £ru j c ^ es cocotiers , ils ne détruififfent pas les
^ NJuin7 <57 ' ar ^ res » ûr lefquels je chargeai certaines perfonnes de

monter pour cueillir les cocos . A midi , la provifion .
d ’ eau fut faite & le canot revint à bord ; mais ce ne
fut qu ’ avec beaucoup de peine qu ’ il put s ’ éloigner de
la plage , parce qu ’ elle eft toute de rochers , & la houle
qui bat deiïus eft fouvent très - forte . A quatre heu¬
res , je reçus un autre bateau chargé d ’ eau , & une
nouvelle provifion de cocos , de dattes & de végétaux
anti - fcorbutiques . Le Chirurgien revint auffi avec les
malades , à qui la promenade avoit fait beaucoup de
bien .

Le lendemain au matin , 10 , dès qu ’ il fut jour ,
j ’ envoyai ordre au contre - Maître de faire palier à bord
tous les tonneaux pleins d ’ eau , de fe tenir prêt à fe
rembarquer avec fes gens quand les bateaux revien -
droient , & de rapporter autant de cocos & de plan¬
tes anti - fcorbutiques qu ’ il pourroit s ’ en procurer . Vers
les huit heures , les bateaux revinrent à bord avec l ’eau
& les rafraîchiflemens ; mais le canot , en partant de
terre , reçut un coup - de - mer qui le remplit prefque
entièrement d ’ eau ; heureufement la berge fe trouva
a fiez près pour lui donner du fecours , en prenant à
bord une grande partie de fon équipage ; & ceux qui
relièrent dans le canot parvinrent à fe débarrafler ,
fans autre dommage que la perte des cocos & des légu¬
mes qu ’ ils avoient à bord . A midi , je fis remonter les
bateaux ; & , comme la mer étoit grolîè , que la houle
rouloit avec violence fur la côte , & que nous n ’ avions
point de mouillage , je jugeai qu ’ il étoit prudent de
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quitter cet endroit avec les rafraîchiffemens que nous
nous étions procurés .

Ceux de nos gens qui avoient féjourné à terre n ’ y
trouvèrent point de métaux d ’aucune efpèce , ils vi¬
rent feulement des outils faits de coquilles & de pier¬
res aiguifées & façonnées , & emmanchées , en for¬
me de doloires , de cifeaux , d ’ alènes . Ils virent aufîi
plufieurs canots qui n ’ étoient pas achevés , & qui
étoient faits avec des planches coufues enfemble &
attachées à plufieurs pièces de bois , qui coupent
tranfverfalement le fond & remontent le long des cô¬
tés . Us remarquèrent plufieurs efpèces de tombeaux ,
où les cadavres étoient expofés fous un dais , & où ils
pourriffent fans être jamais enterrés .

Quand nous appareillâmes , nous laifîames un
pavillon Anglois flottant fur l ’ Ifle , avec le nom du
vaiffeau & la date de notre arrivée ; nous gravâmes
fur un morceau de bois & fur l ’ écorce de plufieurs
arbres le détail de la prife de polTeflion de l ’ Ifle , ainfi
que de celle de la Pentecôte , au nom de Sa Majefté Bri¬
tannique . Nous laifsâmes aufîi des haches , des clous ,
des bouteilles ôe de petits grains de verre , des che -
lins , des demi - chelins & des demi - fous ; c ’ étoit un
petit préfent que nous faifions aux habitans , & un dé¬
dommagement pour l ’ incommodité que nous avions
pû leur ocqafionner . L ’ ifle de la Reine Charlotte a en¬
viron fix milles de long fur un de large ; elle gît par
le 19 d 18 ' de latitude S . , & 138 e1 4 ' de longitude O . ,
fuivant l ’ obfervation . Nous trouvâmes que la varia¬
tion de l ’aiguille étoit de 4 d 46 ' à l ’ Eft .
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— Nous fîmes voile par un vent frais ; & , vers une
Ann . 1767 . h eure } nous eûmes connoiffance d ’ une J fie à l ’ O . ~

S . de celle de la Reine Charlotte , qui nous reffoit alors
à quinze milles de diflance E . N . A trois heures &
demie , nous nous trouvâmes à environ trois quarts de
mille de la pointe occidentale de la nouvelle Ifle ; nous
rangeâmes la côte de près , mais nous ne trouvâmes
point de fond . L ’extrémité de l ’ Eft eft jointe à celle
de l ’Oueft par une chaîne de rochers , fur lefquels la
mer fe brife & forme un lagon dans le milieu de l ’ Ifle ;
ce qui préfentoit l ’apparence de deux Ifles , & paroif -
foit avoir environ fix milles de long fur quatre de
large . C ’ eft une terre baffe , couverte d ’arbres ; mais
nous n ’ y vîmes ni cocotiers , ni cabanes ; nous apper -
çumes cependant , à la pointe occidentale de cette ifle ,
tous les canots & les Indiens qui , à notre approche ,
avoient abandonné fille de la Reine Charlotte , avec
d ’autres Indiens qui s ’ étoient joints aux premiers . Nous
comptâmes huit doubles canots , & environ quatre -
vingt hommes , femmes ou enfans . Les canots avoient
été retirés fur la grève ; les femmes ôt les enfans étoient
placés tout autour , les hommes s ’avançoient avec leurs
piques & leurs torches , faifant un grand bruit & dan -
fant d ’ une manière fort étrange . Nous remarquâmes
que cette Ifle étoit fablonneufe , & que fous les arbres
il n ' y avoit point de verdure . Comme la côte étoit
toute de rochers , qu ’ il ne s ’y trouvoit point de mouil¬
lage , & que nous n ’ avions point d ’efpérance de nous
y procurer aucun rafraîchiffement ; je m ’ éloignai , à

Ifle d ’ Eg - h eures du foir , de cette Ifle , que je nommai fille
mont . à ' Egmont , en l ’honneur du Comte d ’Egmont , qui étoit
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alors premier Lord de l ’ Amirauté . Elle gît par le 19 d - •
2 , 0 ' de latitude S . , & 138 d 30 ' de longitude O . , fui - Ann - ! 7 6 7 «
vaut l ’ obfervation .

Le ri , à une heure , nous vîmes une ifle à l ’ O . S .
O . , & nous y courûmes . A quatre heures , nous étions
à un quart de mille de la côte , que nous rangeâmes ,
fondant continuellement , fans pouvoir trouver de fond .
Elle eft entourée de rochers , fur lefquels la mer fe brife
avec beaucoup de force ; elle eft pleine d ’arbres , parmi
lefquels il n ’ y avoit pas un cocotier ; elle reffemble
beaucoup à l ’ ifle à ’ Egrnont , mais elle eft beaucoup plus
étroite . Nous apperçûmes , parmi les rochers de l ’ ex¬
trémité occidentale , environ feize habitans , mais il n ’y
avoit aucun canot . Ces Indiens avoient de longues pi¬
ques ou perches à leurs mains , & paroifloient être , à
tous égards , de la même nation que ceux que nous
avions vus les jours précédens . Comme on ne pouvoir
rien tirer de cet endroit , & que le vent étoit fort , je fis
voile jufqu ’ à huit heures du foir , & alors je mis en
panne . Cette dernière Ifle a environ fix milles de long ,
& d ’ un quart de mille à un mille de large ; je la nom¬
mai Ifle de Gloucejler , en l ’honneur de S . A . R . le Duc IfledeGlou '
de Gloucefter . Elle gît par 19 d 11 ' de latitude S . , & ceiler -
140 d 4 ' de longitude O . , fuivant Pobfervation .

Le 12 , h cinq heures du matin , nous fîmes voile ,
& bientôt après nous vîmes une autre Ifle . A dix heu¬
res , ayant un très - gros tems & beaucoup de pluie ,
nous vîmes un récif , avec des brifans fur chaque côté
de l ’ ifle ; je pris le parti de mettre en panne avec le
cap au large . Cette Ifle gît par 19 d 18 ' de latitude S . ,
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— & 140 e1 36 ' de longitude O . , fuivant l ’ obfervation .
Ann . 1767 . j e lui donnai le nom d ’Ifle de Cumberland , en l ’ hon -
IfledeCum - neilr S . A . R . le Duc de Cumberland . Elle eft baffe ,

berland . & à - peu - près de la même grandeur que Tille de la Reine
Charlotte . Nous obfervâmes que la variation de l ’ ai¬
guille étoit de 7 d io ' par l ’ Eft . Comme nous ne pou *
vions efpérer d ’y trouver aucun rafraîchiflèment , je
cinglai à l ’Oueff .

Le 13 , à la pointe du jour , nous vîmes une autre
ifle , petite & baffe , au N . N . O . , droit au vent : elle

Ifle du Prin - avoit l ’afpeét d ’ un petit quai plat . Je la nommai Y Ifle
ce Guillaume p r 'ince Guillaume Henri , en l ’ honneur du troilième
Henri . £ ] s Elle gî c p ar j e a jg latitude S . , <5c

141 d G ' de longitude O . , fuivant Tobfervation . Je ne m ’y
arrêtai point , efpérant trouver à l ’ Ouefl : quelque terre
plus élevée où le vaiffeau pourroit mettre à l ’ancre , &
où nous pourrions nous procurer les rafraîchiffemens
dont nous aurions befoin .

Le 17 , à la pointe du jour , nous reconnûmes une
terre , qui gifoit O. j N . , en formant un petit mon *
drain arrondi . Elle étoit , à midi , au N . 64 O . , éloi¬
gnée d ’ environ cinq lieues ; elle reffembloit alors au
rocher de Newjlone , dans le Goulet de Plymouth , mais
elle paroiffoit beaucoup plus grande . Nous trouvâmes
ce jour - là que le vaiffeau étoit à vingt milles au Nord de
foneftime ; ce que j ’attribuai à une groffe houle du S . O .

À cinq heures du foir , cette ifle nous reftoit N .
O . , à la diftance d ’ environ huit milles ; alors je ferrai
le vent & louvoyai toute la rjuit . A dix heures nous

vîmes
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vîmes une lumière fur le rivage ; ce qui nous prouva
que l ’ ifle , quoique très - petite , étoit habitée , & nous
fit efpérer que nous pourrions trouver quelque mouil¬
lage dans les environs . Nous remarquâmes avec grand
plaifir que la terre étoit fort haute & couverte de coco¬
tiers , ligne infaillible qu ’ il s ’y trouvoit de l ’ eau .

Le lendemain au matin , j ’ envoyai à terre le Lieu¬

tenant Furneaux , avec les bateaux armés & équipés
& toute forte de bagatelles , en lui recommandant
d’ établir un trafic avec les Habitans pour les rafraîchif -
femens que l ’ ifle pourroit fournir . Je lui donnai ordre
en même - tems de trouver , s ’ il étoit poflible , un an¬
crage pour le vaifl ’eau . Tandis que nous mettions nos
bateaux dehors , nous vîmes plufieurs pirogues partir du
rivage ; mais dès que les Indiens qui les montoient
virent nos bateaux voguer vers la côte , ils s ’ en retour¬
nèrent . A midi , les bateaux revinrent , rapportant un
cochon ôc un coq avec quelques cocos & des bananes .
M . Furneaux dit qu ’ il avoit vu au moins une centaine
d ’ Habitans , & qu ’ il croyoit qu ’ il y en avoit un beaucoup
plus grand nombre ; mais qu ’ il avoit tourné inutile¬
ment toute l ’ ifle pour trouver un mouillage , qu ’ à peine
av-ok - il pu découvrir un endroit pour aborder avec le
bateau .

Lorsqu ’ il avoit été près du rivage , il avoit laifle

tomber un grapin , & avoit jette un cable aux Indiens
qui étoient fur la grève , qui le faifirent & le tinrent
ferme . Il commença alors à converfer avec eux par
Agnes , & obferva qu ’ ils n ’avoient point d ’armes ; mais
que quelques - uns d ’ entr ’ eux avoient des bâtons blancs ,
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qui paroiffoîent être des marques d ’ autorité , attendu
que ceux qui les portoient étoient en avant , tandis que
tous les autres reftoient derrière . En échange du cochon
& du coq , il leur donna des grains de verre , un mi¬
roir , une hache , quelques peignes & d ’ autres baga¬
telles . Les femmes , qui étoient reliées d ’abord à une
certaine diftance , ayant apperçu ces bijoux , accouru¬
rent en foule fur la grève avec le plus grand empreffe -
ment , mais elles furent renvoyées fur le champ par
les hommes , ce dont elles parurent très - mortifiées &
très - mécontentes .

Pendant que ces échanges fe faifoient , un Indien

palfa fans être apperçu autour d ' un rocher , & plon¬
geant dans la mer , releva le grapin du bateau ; en
même - tems ceux qui étoient à terre & qui tenoient le
cable , firent un effort pour tirer le grapin . Dès que
nos gens s ’ apperçurent de cette manœuvre . ils tirèrent
un coup de fufil lur la tête de l ' homme qui avoit relevé
le grapin , & qui le lâcha auffi - tôt en donnant des mar¬
ques d ’ une furprife & d ’ une frayeur extrême ; les In¬
diens qui étoient fur le rivage laifsèrent auffi aller la
corde . Les bateaux refilèrent après cela quelque tems
devant la côte ; mais l ’ Officier voyant qu ’ il n ’ y avoit
plus rien à faire avec les Indiens , revint à bord .

M Furneaux me dit que les hommes & les femmes
qu ’ il avoit vus étoient vêtus , & il m ’ apporta une pièce
de l ’ étoffe dont ils s ’ habillent . Les Habitans lui paru¬
rent plus nombreux que Pille n ’ en pouvoir nourrir ; &
comme il vit plufieurs doubles pirogues très - grandes fur
la grève , il jugea qu ’ il devoir y avoir à peu de difiance ,
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des ifles plus étendues où l ’ on pourroit trouver des pro -
vifions en plus grande abondance , & donc il efpéroit
que l ’ accès feroic moins difficile . Comme cette conje & ure
me parut très - raifonnable , je fis remonter à bord les
bateaux , & je me déterminai à courir plus avant a
l ’ Oueft . Cette dernière ifle eft prefque circulaire & a
environ deux milles de tour ; je la nommai Vljlc d ’ OJ-
nabruck , en l ’honneur du Prince Frédéric , Evêque de
ce Siège . Elle gît par 17 d 51 ' de latitude S . , & 147 4
ao ' de longitude O . La variation de l ’ aiguille y eft
de 7 4 io ' à l ’ Eft .
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